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Journée internationale des droits de l’enfant – OSEPER, 
République du Congo  © REIPER 

Couverture / Jeune femme en formation couture – AJDM, Mali ©Makaveli
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ÉDITORIAL
Dans un monde marqué par la multiplication des conflits armés, 
les tensions géopolitiques et une crise profonde du multilatéra-
lisme, les plus vulnérables sont les premiers exposés. Enfants et 
jeunes paient un lourd tribut : violences, déplacements forcés, 
pauvreté, ruptures familiales et exclusion scolaire s’inscrivent 
durablement dans leurs parcours de vie.

Face à ces multiples défis, la FAAI (Fondation Apprentis d’Auteuil 
International) réaffirme une conviction forte : aucun jeune ne doit 
être laissé pour compte. En Suisse comme à l’international, nous 
agissons avec constance et détermination pour faire entendre la 
voix des enfants les plus invisibilisés et leur donner les moyens 
de révéler pleinement leur potentiel. L’éducation, la formation, 
l’insertion professionnelle et un accompagnement global restent 
au cœur de notre action, comme leviers essentiels d’autonomie 
et d’avenir.

Sur le terrain, aux côtés de nos partenaires locaux, nous poursui-
vons une coopération fondée sur la confiance, la co-construction 
et le renforcement des capacités, afin de bâtir des réponses du-
rables, adaptées aux réalités locales. En 2025, nous avons ainsi 
soutenu 29 partenaires, dans 12 pays à ressources limitées, qui 
agissent directement pour plus de 13 000 enfants et jeunes, avec 
leurs familles. 

Notre engagement s’exprime également dans le plaidoyer. Nous 
portons, auprès des Nations Unies à Genève, un message clair : 
les droits de l’enfant, en particulier ceux des enfants en situation 
de rue, sont universels et non négociables. En 2025, nous avons 
organisé pour la première fois un évènement dédié aux enfants 
en situation de rue aux Nations Unies, en partenariat avec la Rap-
porteuse spéciale sur la vente et l’exploitation sexuelle d’enfants, 
afin d’influencer durablement les politiques publiques.

À Genève aussi, depuis plus de six ans, notre restaurant 
d’insertion professionnelle et sociale, le Birdhouse propose 
chaque année quinze places d’apprentissage ainsi que des stages 
à des jeunes en rupture de liens sociaux, familiaux et scolaires. 

Nous sommes heureux et fiers d’avoir obtenu la certification 
Zewo qui confirme la rigueur, la transparence et l’impact de 
notre action.

Dans un contexte où le repli et l’indifférence gagnent du terrain, 
nous faisons le choix résolu de l’engagement et de la coopéra-
tion à long terme. Notre ambition est claire : contribuer à bâtir un 
monde plus juste et plus solidaire, où chaque jeune peut grandir 
en sécurité, retrouver confiance et devenir acteur de sa vie.

Merci à nos donateurs et partenaires de partager cette vision et 
de la rendre possible.

Bonne lecture ! 

 Bénédicte Pansier 

 Secrétaire Générale 

Jean-Paul Faugère 

 Président 



LA FONDATION 
Reconnue d’utilité publique et basée à Genève, la FAAI (Fondation Apprentis d’Auteuil Inter-
national) agit pour la protection, l’éducation et l’insertion des enfants et jeunes les plus vul-
nérables afin de les accompagner vers l’autonomie. Elle soutient les projets de coopération 
internationale de la Fondation Apprentis d’Auteuil* et porte un plaidoyer auprès des Nations 
Unies pour la défense des droits de l’enfant, notamment les enfants en situation de rue.  
En Suisse, la FAAI mène également des actions concrètes de terrain pour les jeunes en situa-
tion de décrochage tel que le projet Birdhouse, restaurant d’insertion professionnelle.

	 Nos 4 thématiques
•	 la protection des enfants en situation de rue, 
•	 la formation et l’insertion de la jeunesse en difficulté,
•	 l’accompagnement des familles en situation de vulnérabilité,
•	 la défense des droits des enfants. 

NOS ENGAGEMENTS 
Accompagner les jeunes vulnérables vers leur insertion et leur 
autonomie et aider les familles dans leur rôle de parents.
Agir en partenariat avec des organisations locales, où chacun 
met son savoir-faire au service de la communauté.

Construire ensemble des solutions durables éducatives et 
innovantes, en partageant les expériences et les savoir-faire 
au-delà des frontières.
Porter la voix des enfants et défendre leurs droits dans le 
monde, au niveau national comme international.

Approche holistique de l’action internationale
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  QUE FAIT-ON ?  

Avec les partenaires
Renforcement  

des capacités locales

Avec les jeunes 
Depuis la rue jusqu’à  

la réinsertion complète

4
programmes 

13
pays

29
partenaires

  Une action internationale ancrée sur le terrain  

  Nos chiffres clés 2025  

1 067 
enfants soutenus en RDC

76
jeunes insérés en emploi  

au Maroc
909 

enfants pris en charge   
à Madagascar

64
jeunes filles formées en  

coupe-couture, coiffure et  
esthétique, au Cameroun 

247 
jeunes filles accompagnées   

au Liban

187
jeunes suivent une formation 

professionnelle, au Sénégal

392
enfants réunifiés 

en famille, en RDC    

74 
enfants consultés pour  

la rédaction du rapport alternatif 
pour l’EPU* du Liban

553 
familles accompagnées  

au Cambodge, Philippines et RDC

100 
adultes et jeunes  

formés au plaidoyer

58
familles accompagnées  

au Burkina Faso

54 
recommandations sur  

les droits de l’enfant durant  
l’EPU de Madagascar

Burkina Faso | Cambodge | Cameroun | Liban | Madagascar | Mali | Maroc | Pérou | Philippines | République du Congo | République 
démocratique du Congo | Sénégal | Suisse

*La Fondation Apprentis d’Auteuil a été créée en 1866 en France *EPU Examen Périodique Universel

Protection 
de l’enfance

Insertion  
et entrepreneuriat

Accompagnement  
des familles

Plaidoyer 
international

Immersions  
de professionnels

Echanges  
de pratiques et  

de savoirs

Prévention et  
soutien aux familles

Formation métiers  
et plaidoyer

Accompagnement  
à la gestion

Réunification  
familiale

Formation 
et insertion 

professionnelle

Éducation

Sensibilisation  
aux droits

Prise en charge  
et protection

Plaidoyer national  
et international

Participation  
des jeunes 
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		 LA PROTECTION DE L’ENFANCE

La protection de l’enfance est au cœur de notre action. Conformément à l’Observation 
générale n°21 du Comité des droits de l’enfant des Nations Unies, les enfants en situation 
de rue sont avant tout des enfants titulaires de droits, dont la situation résulte de facteurs 
structurels tels que la pauvreté, les violences, les ruptures familiales et les inégalités socio-éco-
nomiques. À travers une approche globale de la protection, la FAAI agit avec ses partenaires 
de terrain pour prévenir les ruptures, garantir la sécurité et la dignité des enfants et favoriser 
leur réintégration durable au sein de la famille et de la société.

  UN PROGRAMME RÉGIONAL DÉDIÉ AUX ENFANTS EN SITUATION DE RUE  

Pays : 
Cameroun, République du Congo, 
République Démocratique du Congo (RDC) 

Multi projets
Objectif : 
Pour répondre aux problématiques rencontrées par les enfants en situation 
de rue en Afrique centrale, ce programme d’action régional, regroupant huit 
de nos partenaires, propose une approche globale alliant prévention, ac-
compagnement des enfants, formation, et renforcement de capacités des 
acteurs de la protection de l’enfance.

Partenaires* : 
CFSN (Cameroun), REIPER 
(République du Congo) AED, JOS, LBM, 
ORPER, OSEPER, VTA (RDC)

Accompagnement des enfants en situation de rue

Brazzaville, Pointe-Noire, région de Bouenza, République du Congo

Co-construit avec notre partenaire le REIPER*, réseau regroupant 
22 associations, le projet Lisanga Po Na Bana (« Ensemble pour les 
enfants ») vise à assurer une prise en charge globale des enfants 
et jeunes en situation de rue. Le travail de maraude, l’antenne 
mobile et la ligne d’appel d’urgence - créée et opérée par le 
REIPER - permettent d’identifier, orienter et accompagner les 
enfants vers les structures adaptées du réseau. Grâce aux efforts 
de promotion de cette ligne d’appel d’urgence, notamment 
via les réseaux sociaux, une hausse des signalements a été 
observée.  Les enfants bénéficient d’un accès à l’hébergement, à 
la scolarisation, à la formation professionnelle, et d’un accompa-

gnement psychosocial. En 2025, nous avons accordé une atten-
tion particulière à la participation des jeunes, en soutenant des 
initiatives citoyennes portées par les enfants eux-mêmes et en 
contribuant à l’organisation d’une rencontre internationale favo-
risant leur expression, le plaidoyer et la reconnaissance de leurs 
droits. 

Ce projet nous a montré que nous aussi, on peut réfléchir,  
décider et agir pour changer les choses dans notre communauté. 

Jeune participant à l’appel à projets à Brazzaville 

Enfants accompagnés par une structure membre du REIPER, République du Congo 
© Apprentis d’Auteuil  

*REIPER - Réseau des Intervenants sur le Phénomène des Enfants en Rupture

LA PRÉVENTION
Accompagner et soutenir les fa-
milles pour prévenir les ruptures 

et situations de rue.

LA RUE
Aller au contact direct  

des jeunes et leur proposer  
une prise en charge dans  

les structures.

LE CENTRE/LE FOYER
Prendre en charge les enfants et leur pro-
poser un accompagnement socio-éduca-
tif sur mesure. Travailler à la réunification 

familiale lorsqu’elle
est possible.

L’ÉDUCATION, LA FORMATION ET 
L’INSERTION PROFESSIONNELLE

Rescolariser les enfants par un soutien 
financier, matériel et/ou administratif. 

Proposer des formations professionnelles 
et des stages aux jeunes pour 

les réinsérer.

LA PARTICIPATION
Les enfants connaissent leurs droits et 
peuvent participer : favoriser et soute-
nir la participation et l’écoute attentive 

des jeunes au sein des structures.

*AED - Aide à l’Enfance en Difficulté, CFSN – Chaine des Foyers St Nicodème, JOS - Jeunes au Soleil, LBM - Lisanga mpo ya Bokolisi Mboka, ORPER - Œuvre de Réinté-
gration et Protection des Enfants des Rues, OSEPER - Œuvre de Suivi, Education et Protection des Enfants des Rues,  VTA - Vivre et Travailler Autrement

329  
jeunes rencontrés lors  

des maraudes dans la rue 
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Kinshasa, République Démocratique du Congo 

Nos six partenaires kinois mènent un travail essentiel de pré-
vention, grâce aux maraudes et actions de sensibilisations dans 
la rue. Les enfants ainsi repérés sont orientés vers un de leurs 
centres d’accueil de jour ou d’hébergement, selon leur profil. 
L’objectif est d’accompagner l’insertion sociale et profession-
nelle des enfants en répondant à leurs besoins fondamentaux. 
En 2025, au-delà des activités qui rythment quotidiennement la 
vie des jeunes et des équipes (scolarité, formation, loisirs, média-
tion familiale, maraudes…), de nombreuses activités innovantes 
ont été organisées. Elles ont été destinées à la fois aux jeunes 
(appels à projet, rencontre nationale de jeunes), mais aussi aux 
équipes (formation d’éducateurs, initiation aux techniques de 
plaidoyer, atelier d’échanges de pratiques). L’année marque 
aussi une dynamisation importante des échanges entre par-
tenaires au niveau local, avec des rencontres plus fréquentes, 
plus de coopération, et le développement progressif d’une vision 
commune et de synergies qui se poursuivront dans les années 
futures. 

 

Douala, Cameroun

Le centre PK24 propose l’accueil, la stabilisation, la scolarisa-
tion et la réinsertion socio-professionnelle des jeunes garçons 
sortant de la rue ou de prison. Identifiés lors de maraudes ou 
orientés depuis le milieu carcéral, les jeunes bénéficient d’un 
accompagnement éducatif individualisé, d’un suivi psychoso-
cial et d’un cadre de vie sain et structurant. Cela inclut l’accès 
à une alimentation régulière, à un hébergement sécurisé, à des 
cours de remise à niveau scolaire et à la reprise de liens familiaux 
lorsque cela est possible. L’accompagnement vise à restau-
rer des repères, renforcer la confiance et préparer une sortie 
durable de la rue, par un retour en famille ou une orientation 
vers la scolarisation ou la formation professionnelle. Aux côtés 
de nos partenaires, nous accordons une attention particulière à 
la médiation familiale, à la prévention des ruptures et à la sen-
sibilisation des communautés locales, faisant de PK24 un véri-
table tremplin vers l’autonomie et l’inclusion sociale. 

  Jeunes du centre PK24, Cameroun  
  © Apprentis d’Auteuil  

  PROMOTION, RESPECT ET PROTECTION DES DROITS DES ENFANTS  
  EN SITUATION DE RUE  

Nom du projet : 
Action Enfants de Tous 
(AET)

Pays : 
Mali 
(Ségou) 

Objectif :  
Protéger les enfants et jeunes en situation de 
rue et les accompagner vers une réinsertion 
sociale, familiale et scolaire.

284  
enfants ont été  

accompagnés à travers  
le Centre d’écoutePartenaire : 

Caritas Ségou

 
L’accueil des enfants et jeunes en situation de rue se fait grâce à 
un dispositif combinant une aide d’urgence et un accompa-
gnement de long terme. Le centre d’écoute offre un espace 
sécurisé, des activités socio-éducatives et un hébergement de 
courte durée pour les enfants les plus vulnérables. En complé-
ment, le foyer permet de réaliser un suivi éducatif et psycho-
social renforcé des jeunes en rupture familiale, favorisant l’accès 
à l’alphabétisation, à la formation professionnelle, aux soins 
de santé et à des parcours de réinsertion scolaire ou familiale. 
En parallèle, des actions de promotion des droits de l’enfant 
sont menées auprès des familles, des communautés et des auto-
rités locales, souvent portées par les jeunes eux-mêmes. En 
2025, le premier semestre a été consacré au renforcement des 
capacités de notre partenaire, avec un travail sur l’autonomie  
financière à travers une formation sur la recherche de fonds. 
Le second semestre a été marqué par une dégradation du 
contexte sécuritaire et un ralentissement général de l’activité 
économique. Avec notre partenaire, nous avons toutefois pu 

maintenir les actions grâce à l’anticipation des retours en famille 
et à l’installation d’équipements solaires assurant la continuité de 
l’accueil et de l’accompagnement au sein du foyer.

Educatrice, un métier passion au service de l’enfant 

Éducatrice depuis près de treize ans au sein du programme AET 
(Action Enfants de Tous) à Ségou, au Mali, Véronique exerce son 
métier avec un fort engagement. « J’aime les enfants, c’est ce 
qui me motive tous les jours à accompagner les jeunes. Mon 
rôle, c’est de leur offrir un lien affectif fort et sécurisant, 
de les accepter sans jugement, et surtout de les aider dans 
leurs projets. » 

Les enfants accompagnés, âgés de 7 à 17 ans, ont des parcours 
marqués par des ruptures familiales et sociales : « Ce sont des 
enfants en rupture familiale, des enfants talibés*, des 
enfants en conflit avec la loi, ou dont les parents sont sépa-
rés ou décédés. » 

Pour Véronique, le premier contact est déterminant, qu’il ait lieu 
au centre ou lors des maraudes : 

Le premier contact avec un enfant, c’est  
de ne pas faire de jugement, de l’accepter 

tel qu’il est et de le rassurer, l’écouter  
et l’encourager à avoir confiance en lui. 

Véronique rappelle que de nombreuses filles vivent dans des 
familles en grande précarité et que l’accès à un hébergement 
sécurisé faciliterait leur protection, leur accès à la formation et 
leur insertion durable.  « Si on arrivait à offrir un centre d’hé-
bergement pour les filles, ça me tiendrait vraiment à cœur. »

41  
jeunes accueillis au centre 

  Cours d’alphabétisation au sein du foyer - Mali  
  © Caritas Ségou  

  Véronique, éducatrice – programme AET, Mali  
  © Apprentis d’Auteuil  

* Enfant confié à un maître coranique pour recevoir une éducation religieuse 
islamique. Dans certains contextes, cette pratique donne lieu à des situations 
de mendicité forcée, de violences ou d’exploitation, constituant des violations 
des droits de l’enfant.

Jeunes accompagnés par l’OSEPER, RDC  
© HermanKambala  

1067 
enfants, dont 362 filles  

accueillis en centre  
de jour ou d’hébergement
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  RÉINSERTION DES ENFANTS EN SITUATION DE RUE  

Nom du projet : 
Sandratra, « Vivre en dignité »

Pays : 
Madagascar 
(Antananarivo)

Objectif :  
Contribuer à la réinsertion des enfants en si-
tuation de rue en renforçant les capacités et 
le travail inter-associatif des acteurs qui les 
prennent en charge.

909  
enfants pris  

en charge dans les centres 
d’accueil de jour

Partenaires* : 
Centre NRJ, PFSCE,
Graines de Bitume, 
ONG HARDI Madagasikara, 
ONG Manda

Grâce à la complémentarité de nos partenaires malgaches, nous 
intervenons à chaque étape du parcours de protection, du tra-
vail de rue à l’accompagnement en centres de jour et de nuit. 
Cette approche globale permet de garantir l’accès aux droits 
fondamentaux, à l’accompagnement psychosocial, à la scola-
risation et à la formation professionnelle. En 2025, malgré un 
contexte politique instable, les activités se sont poursuivies avec 
des initiatives renforçant la cohésion et la mobilisation com-
munautaire, notamment par le sport, ainsi que des actions en 
direction des familles visant à lutter contre la stigmatisation et 
à valoriser leur rôle parental. Des points d’accueil ont permis une 
prise en charge globale des enfants et jeunes, incluant un accom-
pagnement pour l’accès à des documents d’identité. 

  RENDONS VISIBLE L’INVISIBLE  

Nom du projet : 
PASO (Programme d’Accompagnement et  
de Solidarité pour jeunes en situation de 
rue)

Pays : 
Pérou (Lima)

Objectif :  
Renforcer la reconnaissance et la protection 
des droits des enfants et adolescents en si-
tuation de rue à travers un plaidoyer collectif 
porté par les acteurs de terrain et les jeunes 
eux-mêmes.

11 
membres de  

6 associations participent  
à une formation  
sur le plaidoyer 

Partenaires : 
Sinergia por la Infancia, Casa Generación, 
Collectif Hagamos Visible Lo Invisible (ren-
dons visible l’invisible)

Au Pérou, les enfants et adolescents en situation de rue restent 
largement invisibles dans les politiques publiques, malgré des 
violations persistantes de leurs droits. Face à ce constat, un 
Collectif national a été créé afin de promouvoir les droits des 
enfants en situation de rue, renforcer la coopération entre 
acteurs et interpeller les autorités sur la nécessité de politiques 
publiques adaptées. La première étape du travail débute par une 
présence dans la rue, permettant d’entrer en contact avec les 
enfants et leurs familles et d’assurer une orientation vers des 
structures adaptées. L’accueil en maison constitue ensuite une 
étape centrale de l’accompagnement, offrant un cadre stable 
à partir duquel se déploient la scolarisation, le suivi éducatif et 
psychosocial, ainsi que les démarches de réinsertion. En paral-
lèle, un volet de prévention accompagne des familles d’anciens 
enfants en situation de rue devenus parents, afin de prévenir 
les ruptures. À travers le projet PASO, la FAAI et ses partenaires 
contribuent à faire émerger une voix collective pour la recon-
naissance effective des droits des enfants en situation de rue.

Jeunes enfants du centre NRJ - Madagascar  
© Apprentis d’Auteuil Océan Indien  

  Jeunes accompagnés par Casa Generación – Lima, Pérou  
  © Jonathan Sajoux  

  FORMATION EN LIGNE DESTINÉE AUX TRAVAILLEURS SOCIAUX,  
  LES CARNETS NUMÉRIQUES DU TRAVAIL SOCIAL  

Nom du projet : 
Carnets Numériques

Objectif :  
Contribuer à une meilleure prise en charge des enfants en situa-
tion de rue grâce à une formation à destination des éducateurs 
et travailleurs sociaux.

2376  
personnes suivent  

les Carnets NumériquesMultipays 
Multipartenaires

Les professionnels de terrain qui accompagnent au quotidien les 
enfants en situation de rue se trouvent confrontés à des défis 
éducatifs auxquels les formations existantes ne parviennent 
pas à répondre entièrement. Avec nos partenaires et nourris de 
l’expérience des travailleurs sociaux, nous avons co-développé 
des modules de formation afin que les éducateurs puissent dis-
poser de repères éducatifs et d’outils supplémentaires pour 
accompagner les enfants en situation de rue dans leur dévelop-
pement personnel et social. En 2025, les 7 Carnets du parcours 
Enfants en situation de rue (Qui sont les enfants en situation 
de rue ? Le travail de rue, Travailler avec la famille, etc) ont été 
traduits en anglais, espagnol et arabe. La traduction en mal-

gache est prévue pour 2026. Ces modules de formation sont 
gratuits et flexibles dans leur usage. Les utilisateurs des Carnets 
Numériques ont également la possibilité de rejoindre l’AGORA, 
plateforme collaborative et d’échanges qui permet de parta-
ger des pratiques éducatives et de travailler conjointement sur 
les problématiques rencontrées dans le cadre de l’accompagne-
ment des enfants en situation de rue.

  RETOUR D’EXPÉRIENCES ET BONNES PRATIQUES AU CŒUR  
  DE L’ACTION INTERNATIONALE  

Multipays 
Multipartenaires

Objectif :  
Développer le partage d’expériences et de savoir-faire entre nos partenaires et avec eux, enrichir 
les pratiques et les dispositifs d’accompagnement.

En octobre dernier, 25 représentants de nos partenaires inter-
nationaux se sont réunis à Dakar (Sénégal), pour échanger 
autour de l’accompagnement des jeunes filles en situation 
de rue.  Les professionnels sont souvent confrontés à des diffi-
cultés spécifiques concernant l’accompagnement des filles : 
équipes peu ou pas formées pour répondre à leurs besoins tels 
que la protection contre les violences, la santé sexuelle et repro-
ductive, l’accès au logement et aux droits, l’insertion socio-pro-
fessionnelle. De même, les foyers ou centres pour filles sont 
moins nombreux, surtout dans les organisations accueillant les 
enfants en situation de rue. Ces échanges, autour de l’égalité 
de genre viendront alimenter un nouveau Carnet numérique sur 
l’accompagnement des jeunes filles et la pratique de l’égalité de 
droits (2026).  

Accéder à  
la plateforme 

Les Carnets 
Numériques

Participants à la rencontre – Dakar, Sénégal  
© Orecmedia  

*Centre NRJ – Centre Nouveau Relais des Jeunes, PFSCE – Plateforme de la Société Civile pour l’Enfance
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  ACCUEIL ET RÉINSERTION DES JEUNES MÈRES ET DE LEURS ENFANTS  

Nom du projet : 
Maison Karibu 
(« Bienvenue »)

Partenaire : 
Solidarité 
Batoto

Objectif :  
Offrir une protection globale aux jeunes filles, 
mères ou enceintes, isolées et en situation de 
rue ; les accompagner vers une insertion so-
ciale et professionnelle.

13  
jeunes filles et  

leurs 9 bébés accueillis Pays : 
RDC (Kinshasa) 

Les jeunes filles en situation de rue sont particulièrement vulné-
rables et sont fréquemment victimes de violences physiques et 
psychologiques, de discriminations de genre et d’exploitations 
diverses, entrainant parfois des grossesses précoces et invo-
lontaires. Avec notre partenaire, nous leur offrons une prise en 
charge combinant hébergement, accompagnement psychoso-
cial, suivi médical et soutien à la parentalité, afin de répondre 
aux besoins essentiels des jeunes mères et de renforcer le lien 
mère-enfant. Une attention particulière est portée à l’accompa-
gnement administratif, notamment les démarches d’état civil, 
étape déterminante pour garantir l’exercice effectif des droits de 
l’enfant. En parallèle, la Maison Karibu favorise l’autonomie des 
jeunes filles à travers des actions d’alphabétisation, de remise 
à niveau scolaire, l’accès à des formations professionnelles qua-
lifiantes et met à disposition une crèche pour accueillir leurs 
enfants.

Accompagner les jeunes filles, c’est aussi tenir compte  
de la complexité de leur environnement. Il faut honorer  

leur courage comme leurs fragilités et leur offrir la liberté  
de parler sans être stigmatisées.

Solange, une éducatrice lors de la rencontre de partenaires à Dakar

Accueil d’une maman et son bébé – Kinshasa, RDC  
© Solidarité Batoto  

Jeunes filles accompagnées par VTA – RDC  
© Herman Kambala  

  REDONNER LE POUVOIR D’AGIR AUX JEUNES FILLES  

Nom du projet : 
APPI, Autonomisation, 
Prévention, Protection, 
Insertion

Pays : 
Liban
(Beyrouth 
et Mont 
Liban)

Objectif :  
Réduire la vulnérabilité des jeunes filles à travers 
une approche multidimensionnelle articulant pré-
vention, protection et orientation professionnelle.

247  
jeunes filles  

accompagnées par  
les professionnels Partenaire : 

Sœurs du Bon Pasteur

Au sein du centre d’accueil de jour, du foyer d’hébergement et du 
collège, les jeunes filles disposent d’un accompagnement édu-
catif et psychosocial qui contribue au développement de leur 
autonomie personnelle au quotidien et au renforcement de leurs 
capacités de résilience face aux difficultés rencontrées.  Malgré 
le contexte de crise socio-économique et sécuritaire qui touche 
le pays, le soutien apporté aux jeunes filles s’est maintenu. Des 
activités sportives, éducatives, du soutien scolaire ainsi qu’un 
suivi psychologique individualisé contribuent à prévenir les 
situations de violence et de décrochage scolaire, tout en pro-
tégeant les jeunes filles confrontées à des contextes familiaux ou 
sociaux à risque. Avec notre partenaire, nous inscrivons l’accom-
pagnement dans une dynamique de travail avec les familles 
et d’orientation professionnelle, pour permettre aux jeunes filles 
de se projeter progressivement dans l’avenir. En parallèle, le ren-
forcement des capacités des équipes contribue à assurer une 
prise en charge cohérente, durable et en phase avec les besoins 
des jeunes filles accompagnées.

Jeunes filles qui s’entrainent pour le spectacle de fin d’année  
© Apprentis d’Auteuil  

  Se construire et croire en l’avenir pour les jeunes filles au Liban   

Laetitia, 19 ans, et Mariam, 18 ans, nous racontent ce que cet accompagnement représente 
pour elles et comment il leur a permis de se projeter dans l’avenir. Toutes deux partagent un 
même objectif : réussir et devenir des femmes indépendantes dans la société. 

Pour Laetitia, cet accompagnement a été une source d’espoir. 

L’équipe m’a aidée à arriver là où je suis 
aujourd’hui. Elle me donne l’espoir qu’il  

y a encore du bon dans la vie. 

Les jeunes filles bénéficiaires participent à différentes activités 
éducatives et collectives, qui contribuent à leur équilibre, à la 
reprise de confiance et à leur développement personnel.  

Ces témoignages mettent en lumière l’impact profond de ce sou-
tien. « Sans l’aide que j’ai reçue, je ne serais rien maintenant », 
confie Laetitia. 

Mariam ajoute : « Maintenant, j’ai plus d’opportunités pour 
pouvoir réaliser quelque chose et me réaliser aussi. Ce que 
je fais maintenant est en train de construire mon avenir. »

Au-delà de l’accompagnement, le foyer représente pour elles un 
espace de sécurité et de stabilité. 
 

Enfin, lorsqu’elles évoquent les autres jeunes filles confrontées à 
des situations similaires, leur souhait est clair : « Je souhaite que 
ces filles aient la même opportunité d’être aidées comme 
nous. » 

À travers leurs paroles, se dessine toute la portée de l’accompa-
gnement dispensé : offrir un cadre sécurisant et permettre 
aux jeunes filles de construire leur avenir.

  Mariam et Laetitia  
  © Apprentis d’Auteuil  
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		 INSERTION ET ENTREPRENEURIAT
Dans un contexte mondial marqué par l’augmentation des inégalités et la persistance de dis-
criminations structurelles, l’accès à la formation et à l’emploi demeure un défi majeur pour 
des millions de jeunes en situation de vulnérabilité. Face à cette réalité, l’insertion socio-profes-
sionnelle et l’entrepreneuriat constituent des leviers essentiels pour prévenir l’exclusion et 
favoriser l’autonomie des jeunes. Aux côtés de nos partenaires, nous développons des par-
cours de formation et d’apprentissage adaptés aux contextes locaux, permettant aux jeunes 
d’acquérir des compétences professionnelles, de renforcer leur confiance et de construire un 
projet d’avenir. Une attention particulière est portée aux jeunes filles, souvent confrontées 
à des obstacles spécifiques, à travers des formations et initiatives favorisant leur autonomi-
sation économique et sociale. En lien étroit avec nos partenaires locaux, nous contribuons 
à transformer des parcours fragilisés en opportunités concrètes d’intégration et de participa-
tion active à la société.

  FAVORISER LA FORMATION ET L’INSERTION PROFESSIONNELLE DES JEUNES  

Accompagnés par les professionnels des associations, les jeunes, 
le plus généralement en situation de décrochage scolaire et 
éloignés de l’emploi, sont mobilisés et orientés en fonction de 
leurs profils, vers des dispositifs leur permettant de renforcer 
leur employabilité. Au sein de Cellules d’Orientation et d’In-
sertion Professionnelle, ils bénéficient d’une préformation 
axée sur la remise à niveau et la préparation à l’emploi, avant 
d’intégrer des formations professionnelles adaptées à leurs 
profils. En parallèle, avec nos partenaires, nous accordons une 
place croissante à l’entrepreneuriat comme alternative à l’em-
ploi salarié, en proposant des formations dédiées, un accompa-
gnement individualisé et un appui à la mise en place d’activités 
génératrices de revenus. L’année 2025 a été marquée par un 
travail renforcé avec nos partenaires afin d’améliorer le suivi des 
jeunes après leur sortie de parcours d’accompagnement.

 

Atelier lifeskills avec les jeunes de la préformation à Al Karam, Marrakech  
© Besnard /Apprentis d’Auteuil  

Nom du projet : 
Najah (« succès »)

Partenaires : 
Al Karam, L’Heure Joyeuse, 
100% Mamans

Pays : 
Maroc (Casablanca, 
Marrakech, Safi et Tanger)

1271  
jeunes âgés de 15 à 35 ans 
accueillis et accompagnés

Objectif :  
Favoriser l’insertion socio-économique des jeunes éloignés 
de l’emploi.

  INSERTION SOCIOPROFESSIONNELLE ET RENFORCEMENT  
  DU POUVOIR D’AGIR DES JEUNES MÈRES  

Nom du projet : 
Maison de l’Espoir 
et des familles

Partenaire : 
AJDM

Objectif :  
Protéger et accompagner les jeunes femmes 
et leurs enfants vers une insertion socio-pro-
fessionnelle  ; renforcer le rôle de la famille 
comme actrice clé de la protection et du dé-
veloppement des enfants.

36 
jeunes filles et leurs enfants 

accompagnées, valident  
leur formation Pays : 

Mali (Bamako) 

À Bamako, deux dispositifs complémentaires visent à répondre 
aux situations de grande vulnérabilité des jeunes femmes, 
de leurs enfants et des familles. La Maison de l’Espoir propose 
un hébergement temporaire et un accompagnement global aux 
jeunes femmes et leurs enfants combinant suivi psychosocial, 
formation professionnelle et appui à l’insertion, afin de favo-
riser leur autonomie économique et leur réinsertion sociale. 
En parallèle, la Maison des Familles offre un accueil de jour aux 
familles en difficulté, autour d’activités collectives et d’espaces 
d’échanges visant à renforcer les compétences parentales et 

les dynamiques de solidarité. Les jeunes femmes peuvent ainsi 
trouver un soutien supplémentaire à la parentalité, en fréquen-
tant la Maison des Familles. En 2025, nous avons mis l’accent sur 
l’accompagnement des jeunes filles avec enfants dans leur 
parcours de formation et d’insertion, ainsi que sur le soutien 
aux familles à travers des actions de médiation, de sensibilisation 
et d’appui à la parentalité. L’année a également été marquée par 
des temps de renforcement des capacités de notre partenaire, 
favorisant l’amélioration des pratiques éducatives et le dévelop-
pement de l’autonomie organisationnelle. 

Je ne pensais pas un jour travailler dans un atelier de couture,  
subvenir à mes propres besoins et à ceux de mon enfant.  

Tout cela a été possible grâce à ma grande-sœur, à un cercle  
de soutien et à l’AJDM qui m’accompagne aujourd’hui encore.  

Je rêve d’ouvrir mon propre atelier de couture à Bamako.
Djeneba, jeune femme soutenue par l’AJDM, Mali

Jeunes femmes en formation – AJDM, Mali  
© Makaveli  

*AJDM, Association Jeunesse et Développement du Mali
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  FORMATION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES JEUNES FILLES  

Nom du projet : 
Tinbo (« Espoir »)

Partenaire : 
Association 
Kogl Taaba

Objectif :  
Améliorer l’employabilité de jeunes filles 
de Koudougou et accompagner les familles 
vulnérables dans leurs pratiques parentales.

64 
jeunes filles suivent  

une formation Pays : 
Burkina Faso (Koudougou)

Deux dispositifs complémentaires permettent l’accompagne-
ment des jeunes filles et familles vulnérables : le Centre d’ani-
mation féminine et la Maison des Familles. Le Centre pro-
pose une formation professionnelle en coupe-couture à des 
jeunes filles vulnérables, parfois déjà mères, afin de renforcer 
leur employabilité et favoriser une insertion socio-profession-
nelle durable. La Maison des Familles offre un accueil de jour 
aux familles, autour d’activités collectives, d’un accompagne-
ment individualisé et d’espaces d’échange visant à renforcer 
les compétences parentales, la solidarité familiale et le pou-
voir d’agir des parents. Une attention particulière est donnée 
à l’implication des pères. 

  CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE POUR JEUNES FILLES  

Nom du projet : 
Nyalla

Partenaire*: 
CFSN

Objectif :  
Favoriser l’autonomisation socio-profession-
nelle des jeunes filles et jeunes femmes vul-
nérables  ; prévenir les situations de rue et 
renforcer leur inclusion sociale et économique

64 
jeunes filles formées  

en coupe- couture, coiffure 
et esthétique

Pays : 
Cameroun (Nyalla – 
quartier de Douala)

Les jeunes filles en situation de grande vulnérabilité sont suivies 
au sein du centre de New-Bell, en accueil de jour puis au centre 
Arts et Style de Nyalla lorsqu’elles souhaitent intégrer une for-
mation professionnelle. Le centre de New-Bell constitue un 
lieu d’écoute et d’orientation où les jeunes filles bénéficient d’un 
accompagnement social, de soins de santé et d’hygiène, de 
cours de remise à niveau et d’un soutien éducatif. Le centre de 
formation propose des cursus diplômants en couture ou coif-
fure-esthétique, complétés par un accompagnement à l’inser-
tion professionnelle, incluant une formation à l’entrepreneuriat. 
Le projet prévoit également un suivi des jeunes femmes après 
leur sortie de formation afin de sécuriser leur parcours d’inser-
tion et limiter les risques de retour à la précarité. 

Jeunes filles en cours de coupe-couture – Koudougou, Burkina Faso  
© AKT  

Jeunes filles en formation - Cameroun  
© CFSN  

  INSERTION SOCIO-PROFESSIONNELLE DES JEUNES VULNÉRABLES  

Nom du projet : 
Ansanm dann Sambo Be 
(« Ensemble dans le grand 
bateau »)

Partenaire : 
Graines de 
Bitume

Objectif :  
Favoriser l’insertion socio-professionnelle 
des jeunes en développant des filières profes-
sionnelles.

103 
jeunes accompagnés  

dans leur projet  
professionnel Pays : 

Madagascar (Antananarivo)

Le projet vise à renforcer l’insertion socio-professionnelle 
des jeunes en situation de grande vulnérabilité. Il s’appuie sur 
le Bureau pour l’Emploi, dispositif innovant et unique à Anta-
nanarivo, pour développer l’orientation professionnelle, 
l’accompagnement psychosocial et l’accès à des formations 
adaptées, tout en favorisant la découverte des métiers et le 
lien avec les entreprises. En 2025, malgré de fortes tensions 
politiques menant au renversement du gouvernement, le pro-
jet a été marqué par l’extension du Bureau pour l’Emploi à un 
nouveau centre qui accueille des familles et personnes sans-abri 
en situation de grande précarité. Un carrefour de l’orientation 
professionnelle a été organisé afin de renforcer les interac-
tions directes entre jeunes et entreprises locales. Des actions 
de mobilité dédiées à la découverte de nouveaux secteurs 
d’activité ont également été proposées. Des ateliers menés avec 
les entreprises ont permis de renforcer la qualité de l’accueil 
des jeunes en stage. 

  RÉHABILITER LES JEUNES PAR LA FORMATION  
  ET L’INSERTION PROFESSIONNELLE  

Nom du projet : 
Suxali (« Redonner l’espoir »)

Partenaire*: 
JCLTIS

Objectif :  
 Renforcer l’offre de formation professionnelle 
afin de favoriser l’insertion socio-profession-
nelle durable des jeunes en difficulté.

187  
jeunes suivent  
une formation  

professionnelle Pays : 
Sénégal (Dakar)

Au sein du centre de formation professionnelle de notre parte-
naire sénégalais, une offre diversifiée est proposée aux jeunes, 
combinant formations diplômantes et formations courtes 
dans des filières techniques (électricité, menuiserie, métallerie 
et couture), tout en intégrant un accompagnement éducatif, 
social et familial durant leur parcours. 2025 a été marquée par 
le lancement de la construction du nouveau bâtiment pour la 
formation en électricité, permettant d’accueillir plus de jeunes 
et dans de meilleures conditions ainsi que la structuration d’une 
cellule dédiée à l’insertion professionnelle, permettant un 
accompagnement plus individualisé des jeunes vers l’emploi ou 
l’auto-emploi. Notre partenaire a également pu bénéficier d’un 
échange de pratiques avec des formateurs d’Apprentis d’Auteuil, 
pour l’élaboration de documents pédagogiques et la conception 
d’une formation courte en soudure. Des partenariats avec des 
entreprises locales pour faciliter l’insertion des jeunes for-
més ont également vu le jour et l’accueil de jeunes en séjour 
éducatif se poursuit, contribuant à la mixité des publics et au 
partage d’expériences. 

Sortie pédagogique pour découvrir les métiers  
de l’économie bleue – Madagascar  © Graines de Bitume  

  Jeunes en formation métallerie – JCLTIS, Sénégal 
  © Apprentis d’Auteuil

*JCLTIS – Jeunesse, Culture, Loisirs, Technique, Interventions Sociales*CFSN - Chaîne des Foyers St Nicodème
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  LE BIRDHOUSE, UN TREMPLIN VERS UN DIPLÔME ET L’AVENIR  

Nom du projet : 
Birdhouse

Pays : 
Suisse 
(Genève)

Objectif :  
Favoriser l’insertion professionnelle des 
jeunes en situation de décrochage scolaire 
en leur donnant accès à l’emploi grâce à une 
formation diplômante

15 
apprentis en formation

Partenaires : 
École Hôtelière de Genève, 
Gourmet Brothers

22
stagiaires

A Genève, depuis 6 ans, le restaurant d’insertion professionnelle 
et sociale, le Birdhouse, forme chaque année une quinzaine de 
jeunes en décrochage scolaire, en apprentissage cuisine ou ser-
vice en vue d’obtenir le diplôme national d’Attestation Fédérale 
de formation Professionnelle (AFP) ou du Certificat Fédéral de 
Capacité (CFC). Il fonctionne comme un véritable restaurant 
ouvert au public, offrant aux jeunes un cadre de travail réel, exi-
geant et valorisant. 

Au Birdhouse, les jeunes sont accompagnés par 12 formateurs 
professionnels et un coach social. Les jeunes évoluent dans 
un environnement structurant, où chacun est encouragé à trou-
ver sa place, à progresser à son rythme et à se projeter dans 
l’avenir. Grâce à cet accompagnement très personnalisé, les 
apprentis bénéficient d’un soutien sur-mesure et adapté à leur 
parcours individuel pour faire face à leurs différentes probléma-
tiques (logement, famille, santé, démarches administratives…). Ce 
lien permet aux jeunes de gagner en confiance et en autonomie. 

Un formateur référent accompagne les jeunes au quotidien, 
les aide à gérer le stress en cuisine et leur transmet les bases 
du métier avec patience et bienveillance. Son rôle permet aux 
apprentis en difficulté de trouver leur place dans un environ-
nement exigeant et les outils pour trouver leur équilibre et pro-
gresser sereinement. 

Grâce à un mandat de prestations avec l’Hospice Général, le 
Birdhouse accompagne également des jeunes en stage d’im-
mersion, une opportunité pour eux de découvrir le métier et 
confirmer éventuellement l’intérêt de poursuivre dans cette voie. 

Enfin, nous nous inscrivons dans une démarche responsable, 
fondée sur l’utilisation de produits locaux et la sensibilisation à 
une gestion durable des ressources, faisant du Birdhouse un 
lieu d’apprentissage à la fois professionnel, humain et engagé.

Ma plus grande satisfaction est de voir ces jeunes reprendre 
confiance et s’épanouir dans leur apprentissage. Travailler  

avec eux au Birdhouse n’est pas seulement une question 
de transmission de savoir-faire, c’est aussi une opportunité  

de leur redonner espoir dans leur capacité à réussir. Leur 
progression, leurs sourires et leur engagement sont la  

preuve que ce métier peut être un levier pour se reconstruire. 
Alain, formateur référent cuisine, Birdhouse Genève

  Apprentis service lors du briefing de la journée  
  © Birdhouse  

  REGARD CROISÉ APPRENTI-FORMATEUR  

Au Birdhouse, la relation entre formateurs et apprentis dépasse largement la transmission de 
gestes professionnels. Le parcours d’Awen, apprenti en cuisine, et le regard de Thomas, son 
formateur, illustrent combien le lien humain est au cœur de l’accompagnement. 

Awen, à la recherche d’un stage en cuisine découvre le Birdhouse, 
il y effectue un stage d’immersion et s’y sent immédiatement à 
l’aise : « J’ai beaucoup aimé l’ambiance, la façon de travailler. »  
Ce premier contact devient un tournant. Deux ans plus tard, il 
est toujours là, engagé dans sa formation. Ce qu’il retient avant 
tout, c’est l’équipe. 

On est une très bonne équipe  
et on est là pour s’entraider entre  

formateurs et apprentis.

Pour Thomas, le Birdhouse est avant tout « un lieu créé 
spécifiquement pour former des apprentis ». 

Il insiste sur deux valeurs centrales : l’exemplarité et l’écoute. 
« On doit servir de modèle, pas seulement professionnel, 
mais aussi comportemental », explique-t-il. 

Entre Awen et Thomas, un lien de confiance s’est construit 
progressivement. Awen, plutôt réservé, explique qu’il s’est senti 
soutenu dès le début : « Si on a des questions, ils viennent 
directement nous expliquer. » 

Thomas observe avec fierté l’évolution d’Awen : « Quelqu’un de 
réservé, mais beaucoup moins aujourd’hui. C’est surtout 
d’un point de vue personnel qu’il a évolué. »  Pour lui, c’est là 
que se joue le cœur du métier : avoir du temps pour grandir, per-
mettre aux jeunes de prendre confiance et construire leur 
avenir.

De son côté, Awen décrit ce que le Birdhouse lui a apporté : plus 
d’autonomie, le développement de ses interactions sociales, 
et la capacité à se projeter. 

Ce que je fais maintenant est en  
train de construire mon avenir

Aujourd’hui, il rêve de devenir cuisinier sur des bateaux de croi-
sière, pour voyager et découvrir le monde.

À travers leur regard croisé, Thomas et Awen montrent que 
le Birdhouse n’est pas seulement un lieu de formation, mais 
un espace où se tissent des relations fortes, où chacun 
apprend à grandir avec l’autre. Comme le résume Thomas : 
« Heureusement que ce genre de structure existe. » 

Le Birdhouse est ouvert pour  
tous du lundi au vendredi 
(7h30 – 17h). 
Possibilité de privatisation 
en soirée ou weekend.

Découvrez 
l’article de 

l’Hospice Général

Thomas et Awen  
© Birdhouse  
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		 �ACCOMPAGNEMENT  
DES FAMILLES ET SOUTIEN  
À LA PARENTALITE 

La famille est le premier espace de protection et de développement de l’enfant. Pourtant, 
dans de nombreux contextes, la pauvreté, l’isolement, les violences ou les ruptures fragi-
lisent les équilibres familiaux et limitent la capacité des parents, en particulier des jeunes 
mères et des femmes à assurer un environnement protecteur et épanouissant pour leurs 
enfants. Face à ces vulnérabilités, nous plaçons l’accompagnement des familles et le soutien 
à la parentalité au cœur de notre action. À travers les Maisons des Familles, nous dévelop-
pons des espaces ouverts, sécurisants et non stigmatisants, où parents et enfants sont 
accueillis sans jugement. 

  RENFORCER LE POUVOIR D’AGIR DES MÈRES ET DES FAMILLES  

Nom du projet : 
Les Maisons des Familles

Pays : 
Cambodge 
(Siem Reap), 
Philippines 
(Iloilo),
RDC 
(Kinshasa)

Objectif :  
Promouvoir le bien-être familial et favoriser 
l’épanouissement de chacun de ses membres, 
et notamment le développement des enfants.

553  
familles bénéficient  

d’un accompagnement 
individuel 

Partenaires* : 
Cameleon (Philippines),
Solidarité Batoto (RDC), 
WRC (Cambodge)

Les Maisons des Familles mettent les parents et les enfants au 
cœur de leur action en renforçant la résilience et l’autonomie 
des familles pour leur permettre d’assurer un environnement 
sûr et épanouissant à leurs enfants. En soutenant les femmes 
en difficulté et en renforçant l’implication des pères dans la 
vie de famille, la Maison des Familles vise à renforcer l’égalité 
de genre dans les dynamiques familiales, favoriser un environ-
nement sain pour les enfants et prévenir les situations de 

ruptures enfants-parents. Les dispositifs d’accompagnement 
familial, individuels et collectifs, contribuent au renforcement 
de la confiance en soi, à la prévention de l’isolement et à la 
dynamique d’entraide, favorisant ainsi l’identification de solu-
tions aux enjeux parentaux et socio-économiques. En s’appuyant 
sur une démarche de co-construction avec les familles, l’objec-
tif est de consolider leur capacité d’action, de prendre en compte 
leurs besoins particuliers et de soutenir leur prise de parole.

Quelques exemples d’activités 

•	Sessions de sensibilisation des parents autour du bien-être 
familial, la protection des enfants, la sensibilité au genre, la ges-
tion de l’environnement

•	Organisation d’activités éducatives, ludiques, artistiques 
et sportives : cours de cuisine, jardinage, pique-niques, ou pour 
les enfants, activités de coloriage, lecture d’histoires

•	Formations sur des activités génératrices de revenus : initia-
tions à la coupe-couture, l’esthétique et la coiffure, la transfor-
mation et la production de yaourts

•	Sensibilisations des familles sur leurs droits et sur les po-
litiques publiques afin de mieux comprendre les services pu-
blics disponibles et les mécanismes de protection sociale

•	Soutien de première nécessité ou d’urgence aux familles 
les plus vulnérables.

Jeunes femmes partageant un repas, Maison des familles 
WRC, Cambodge © Apprentis d’Auteuil  

  RETROUVER SA DIGNITÉ ET CROIRE DE NOUVEAU EN L’AVENIR  
  PORTRAIT DE SIM  

Sim a 39 ans. Elle vit dans la province de Takeo au Cambodge. 
Mère de quatre enfants, elle est aujourd’hui divorcée. Pour faire 
vivre sa famille, elle travaille dans les champs, vend des légumes 
et pêche. Une vie marquée par la précarité, mais aussi par une 
grande force et une détermination constante. 

C’est grâce aux autorités locales que Sim découvre la Maison des 
Familles. Elle y trouve bien plus qu’un simple soutien. « La Maison 
des familles m’a apporté un nouvel espoir. C’est un lieu de 
rencontre, d’échange et de partage. »

Son arrivée à la Maison des Familles marque un véritable tournant.
 

Grâce à la Maison des Familles,  
j’ai trouvé le courage de divorcer,  

car je ne supportais plus  
les violences domestiques.

À travers les rencontres et les échanges avec d’autres femmes, 
elle comprend qu’elle n’est plus seule : « D’autres femmes vivent 
des situations similaires et nous partageons nos histoires 
pour nous soutenir. »

Aujourd’hui, elle ose de nouveau rêver. Son souhait est simple 
mais fort : « Je rêve de devenir fleuriste. […] Je continue 
à croire que, avec du temps et de la persévérance, j’y 
parviendrai un jour. »

  DE LA FORMATION À L’AUTONOMIE  
  PORTRAIT DE MARIE-JEANNE  

À Kinshasa (RDC), au sein de la Maison des Familles Imani, Marie-
Jeanne incarne la force de transformation que peut représen-
ter l’accompagnement familial. Après avoir suivi des cours 
d’alphabétisation et plusieurs formations, elle est aujourd’hui 
une femme autonome, sûre d’elle, qui a lancé sa propre activité. 

J’ai beaucoup appris à Imani,  
j’ai appris le jardinage, j’ai fait de  

l’alphabétisation et des cours  
de français. J’assiste le professeur  

durant les cours.

Grâce à ces apprentissages, elle a pu développer son propre 
commerce : « J’ai maintenant un business et j’ai développé un 
stand où je vends de tout. Ça marche très bien. » 

Ces témoignages illustrent l’objectif des Maisons des Familles : permettre aux parents 
de reprendre confiance, d’acquérir des compétences et de retrouver leur place dans  
la société, tout en offrant un environnement plus stable et protecteur à leurs enfants.

  Sim, Cambodge  
  © Apprentis d’Auteuil  

Marie-Jeanne, RDC  
© Apprentis d’Auteuil  

*WRC – Women’s Resource Center
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  L’ACCOMPAGNEMENT VERS LA RÉUNIFICATION FAMILIALE  

La Convention internationale des droits de l’enfant affirme le droit fondamental de chaque 
enfant à vivre dans un environnement familial protecteur, lorsque cela est conforme à son 
intérêt supérieur. Pourtant, pour de nombreux enfants en situation de rue, ce droit reste fragi-
lisé par des parcours marqués par la pauvreté, les violences, les ruptures familiales ou l’exclusion 
sociale. Lorsque les conditions le permettent, l’ensemble de nos partenaires engagés dans la 
protection de l’enfance inscrivent la réunification familiale au cœur de leur action, en faisant 
de celle-ci un axe essentiel de la protection de l’enfance, à condition qu’elle soit progressive, 
individualisée et fondée sur une évaluation approfondie des situations. Les éducateurs y 
jouent un rôle central, en restaurant la confiance avec l’enfant, en comprenant les causes de la 
rupture et en accompagnant pas à pas le dialogue avec la famille. 

La réinsertion familiale est un véritable défi pour nous. Dans cer-
tains cas, les parents ne sont pas intéressés. Mais dans d’autres 

cas, nous parvenons à contacter des familles qui pensaient avoir 
perdu leurs enfants. C’est un moment de grande satisfaction 
lorsque l’enfant peut retourner immédiatement en famille. 

Directeur du Foyer de l’Espérance, Cameroun

Toutefois, la réunification se heurte à de nombreux obstacles – 
précarité, violences, conflits ou absence de liens affectifs – et ne 
peut être durable sans un accompagnement global et de long 
terme, incluant un soutien psychosocial, un appui aux familles et 

un suivi après le retour. Lorsque la famille ne peut constituer un 
environnement protecteur, d’autres solutions sont recherchées, 
notamment au sein de la famille élargie, toujours dans le respect 
de l’intérêt supérieur de l’enfant.

Exemple de parcours de réunification familiale 
en République Démocratique du Congo

En République Démocratique du Congo, notre partenaire LBM 
(Lisanga mpo ya Bokolisi Mboka) accompagne des enfants en 
situation de rue dans leurs démarches de protection et de réuni-
fication familiale, à l’image des actions menées par l’ensemble 
de nos partenaires engagés pour cette cause. 

Une jeune fille de 15 ans, a été rencontrée alors qu’elle vivait dans 
la rue, après avoir été abandonnée par sa mère et sans contact 
avec son père. En quête de repères et d’identité, elle s’est retrou-
vée à mendier pour survivre avant d’être orientée vers le centre. 
À son arrivée, elle exprimait une profonde souffrance liée à la 
rupture familiale :

Qui suis-je ? Qui sont mes parents ?  
Pourquoi m’ont-ils laissée seule ?

Grâce à l’accompagnement des éducateurs, un travail de 
médiation et de réunification a permis de retrouver sa famille. 
Aujourd’hui, elle suit une formation en couture et bénéficie d’un 
suivi régulier, notamment sur le plan psychosocial. Son parcours 
illustre l’importance d’un accompagnement global pour per-
mettre une réunification durable et protectrice des enfants 
en situation de rue.

  Réunification familiale – ORPER, RDC  
  © Apprentis d’Auteuil  

		 �PLAIDOYER INTERNATIONAL  
En 2025, nous avons renforcé notre présence à Genève, affirmant notre rôle d’acteur de réfé-
rence dans la défense des droits des enfants en situation de rue et poursuivant notre enga-
gement pour faire reconnaître, sur la scène internationale, le caractère prioritaire de cette 
problématique ainsi que la nécessité de réponses durables et coordonnées. Tout au long de 
l’année, la participation des enfants et des jeunes en situation de vulnérabilité a été au cœur de 
notre plaidoyer. Elle a été rendue possible par le renforcement des capacités des partenaires, 
ainsi que des enfants et des jeunes eux-mêmes, afin de leur permettre de porter leurs voix, de 
défendre leurs droits et de nourrir nos messages de plaidoyer tant au niveau local qu’international.

  MOBILISER LA COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE CONTRE  
  L’EXPLOITATION SEXUELLE DES ENFANTS EN SITUATION DE RUE  

L’année 2025 a été marquée par des avancées significatives 
du plaidoyer international en faveur des droits des enfants en 
situation de rue, notamment avec la publication du rapport de 
la Rapporteuse spéciale des Nations Unies sur la vente et l’ex-
ploitation sexuelle d’enfants, Mama Fatima Singhateh « Une 
réponse à l’exploitation sexuelle des enfants en situation de 
rue, axée sur l’enfant ». Ce rapport, auquel nous avons contri-
bué avec huit partenaires de terrain dans plusieurs pays, a per-
mis de renforcer la visibilité de cette problématique sur la scène 
internationale.

Cette dynamique de plaidoyer a culminé le 8 décembre 2025 
avec l’organisation de notre premier événement aux Nations 
Unies à Genève, en partenariat avec la Rapporteuse spéciale. 
Réunissant 25 diplomates, l’événement visait à sensibiliser les 
États aux réalités des enfants en situation de rue et à renforcer 
leur protection contre l’exploitation sexuelle. Au total, six mis-
sions permanentes, l’Afrique du Sud, l’Uruguay, l’Union euro-
péenne, l’Allemagne, la Slovénie et la Lituanie, ont co-sponsorisé 
l’événement.

À cette occasion, la Rapporteuse spéciale a présenté son rap-
port à Genève et ses recommandations aux États. Modéré par 
la Secrétaire générale de la FAAI, Bénédicte Pansier, le panel a 
réuni S.E Mme De Bellis Bonilla, Ambassadrice de la Mission per-
manente de l’Uruguay, William, jeune anciennement en situation 
de rue soutenu par notre partenaire camerounais, le Foyer de 
l’Espérance, ainsi que Lucy Borja, Directrice de Casa Generación, 
notre partenaire au Pérou.

Sans une reconnaissance juridique explicite et des mesures  
ciblées pour répondre à leurs vulnérabilités spécifiques,  

ils risquent d’être laissés pour compte, voire totalement exclus  
des agendas nationaux de développement. 

Mme Mama Fatima Singhateh, Rapporteuse spéciale des Nations Unies

  Équipe FAAI avec la Raporteuse spéciale,  
  Mme Mama Fatima Singhateh, Genève ONU  

  © Apprentis d’Auteuil  

Consulter 
le résumé 
du rapport

25 
diplomates sensibilisés
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  DES AVANCÉES CONCRÈTES POUR LA PROTECTION DE L’ENFANCE AU CONGO  

Quinze ans après l’adoption de la loi n°4-2010 relative à la pro-
tection de l’enfant, la République du Congo a franchi une étape 
décisive avec la signature de deux arrêtés ministériels clés 
pour sa mise en œuvre effective. Cette avancée majeure, fruit de 
plusieurs années de plaidoyer conjoint mené avec notre parte-
naire, le REIPER*, marque une victoire significative pour les droits 
de l’enfant. 

Les arrêtés instituent l’Observatoire de l’enfance en danger et 
un système d’alerte rapide. Ensemble, ces dispositifs renforcent 
l’opérationnalisation de la loi et offrent des outils concrets pour 
une meilleure protection des enfants victimes de violence.

Ces arrêtés marquent une étape  
essentielle: ils traduisent des  

années de plaidoyer en actions  
concrètes pour mieux protéger  

chaque enfant au Congo.
Joseph Likibi, coordinateur national du REIPER

  CONTRIBUTION AUX NATIONS UNIES POUR L’ACCÈS À L’ÉDUCATION  
  DES ENFANTS EN SITUATION DE RUE  

En mai 2025, nous avons soumis aux Nations Unies, conjointe-
ment avec nos partenaires, une contribution portant sur l’accès à 
l’éducation des enfants en situation de rue. Les Nations Unies tra-
vaillent actuellement à l’élaboration d’un protocole additionnel 
à la Convention relative aux droits de l’enfant, visant à garantir 
la gratuité de l’éducation pré-primaire et secondaire. Notre 
contribution met en lumière les obstacles spécifiques auxquels 
les enfants en situation de rue sont confrontés et propose 

des recommandations concrètes pour assurer leur inclusion. 
Investir dans une éducation inclusive, c’est investir dans l’avenir 
de nos sociétés.

  FORMATIONS DE PARTENAIRES ET DE JEUNES  

En 2025, nous avons poursuivi le renforcement des capacités 
de nos partenaires et l’autonomisation des jeunes en matière 
de plaidoyer et de droits de l’enfant, à travers 6 formations au 
Cameroun, en République du Congo et en RDC.

Au Cameroun et en République du Congo, des ateliers ont 
porté sur le développement de stratégies de plaidoyer, l’ap-
proche fondée sur les droits de l’enfant et la participation des 
jeunes, tandis qu’en RDC, nos 7 partenaires ont bénéficié d’une 
formation introductive sur le plaidoyer visant à consolider leur 
capacité d’action auprès des autorités locales et nationales.

Pour la première fois, l’équipe de la FAAI a formé 8 jeunes aux 
droits de l’enfant et au fonctionnement des systèmes inter-
national et régional de protection de l’enfant, ainsi qu’aux fon-
damentaux du plaidoyer. Venant du Cameroun et de la Répu-
blique du Congo, ils ont participé à la rencontre internationale de 
jeunes à Brazzaville, marquant un pas important vers leur impli-
cation active dans la défense de leurs droits. 

  L’EXAMEN PÉRIODIQUE UNIVERSEL DU LIBAN  

En partenariat avec les Sœurs du Bon Pasteur et Tahaddi, nous 
avons soumis à l’ONU un rapport conjoint dans le cadre de l’Exa-
men Périodique Universel (EPU) du Liban. Ce rapport analyse 
l’évolution de la situation des droits de l’enfant depuis le dernier 
EPU de 2021, en se concentrant sur cinq thématiques priori-
taires : l’éducation, la santé, la santé mentale, les violences faites 
aux enfants et l’apatridie. Il s’appuie sur des entretiens menés par 
nos partenaires auprès de 74 enfants, dont des enfants réfugiés 
et apatrides, ainsi que de parents et de professionnels. 

En novembre, en marge de la pré-session de la société civile, 
Elissa Semaan, chargée de terrain auprès des Sœurs du Bon Pas-
teur, s’est rendue à l’ONU à Genève pour une semaine de plai-
doyer. Au total, Elissa et la chargée de plaidoyer de la FAAI ont 
rencontré les délégations de 11 pays afin de présenter notre 
rapport et nos recommandations. En tant que jeune femme liba-
naise elle-même et coordinatrice des consultations menées avec 
les enfants et les familles au Liban, Elissa a porté avec convic-
tion et authenticité les messages et les réalités du terrain 
auprès des diplomates.

Les sessions de formation proposées par la FAAI ont été extrê-
mement précieuses tout au long du processus, car il s’agissait de 

ma première expérience en matière de plaidoyer. Je pense que 
c’est une opportunité unique dans une vie, de mettre en lumière 

la voix des enfants du Liban auprès de l’ONU et de les aider  
à parler de leurs problèmes et à trouver des solutions.

Elissa Semaan

  MADAGASCAR – LA SUITE DE L’EXAMEN PÉRIODIQUE UNIVERSEL (EPU)  

En janvier 2025 s’est tenue la session officielle de l’EPU de Mada-
gascar. L’année précédente, l’équipe plaidoyer de la FAAI a 
accompagné son partenaire la PFSCE* et son comité d’enfants 
dans la rédaction de deux rapports alternatifs et dans l’organisa-
tion d’une tournée de plaidoyer à Genève. Ce travail a porté ses 
fruits : le gouvernement malgache a reçu 54 recommandations 
sur les thématiques des droits de l’enfant que nous avons défen-
dues avec nos partenaires. 

En septembre 2025, l’équipe plaidoyer a soutenu la PFSCE dans 
l’organisation d’un événement de diffusion des recommanda-
tions, auprès du gouvernement et des acteurs locaux. 

Elissa Semaan et la chargée de plaidoyer FAAI devant l’ONU à Genève  
© Apprentis d’Auteuil  

54 
recommandations émises sur 

les thématiques des droits  
de l’enfant

74 
enfants ont été 

consultés pour la rédaction 
du rapport alternatif.

*PFSCE – Plateforme de la Société Civile pour l’Enfance

Consulter 
notre rapport

*REIPER – Réseau des Intervenants sur le Phénomène des Enfants en Rupture

100 
adultes et jeunes ont suivi  

une formation sur le plaidoyer  
ou les droits de l’enfant.

Formation plaidoyer à Kinshasa, RDC  
© Apprentis d’Auteuil  

Joseph Likibi, coordinateur national du REIPER
© Apprentis d’Auteuil  
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  CAMPAGNES DE PLAIDOYER POUR LES DROITS  
  DES ENFANTS EN SITUATION DE RUE  

En 2025, avec nos partenaires locaux, nous avons lancé plusieurs campagnes de plaidoyer sur 
les réseaux sociaux pour mettre en lumière les droits des enfants en situation de rue, notam-
ment à l’occasion de journées internationales. Les messages ont été coconstruits au sein d’un 
groupe de travail réunissant des organisations partenaires de plusieurs pays, en s’appuyant 
sur les réalités vécues par les enfants et les défis du terrain. La voix et les histoires des enfants 
ont ainsi été placées au cœur des deux campagnes qui ont particulièrement marqué l’année.

À l’occasion de la Journée internationale des enfants en 
situation de rue (JIESR), le 12 avril 2025, nous avons abordé 
la thématique du droit à l’identité, illustré par une vidéo ani-
mée racontant l’histoire d’Adi, qui représente celle de milliers 
d’enfants à travers le monde sans papiers d’identité, avant de 
laisser place à des témoignages d’enfants relayés tout au long 
de la semaine. Pour célébrer cette journée, nos partenaires 
se sont également mobilisés aux côtés des enfants pour des 
évènements riches en échanges, sensibilisation, créativité et 
plaidoyer rappelant que garantir leur droit à l’identité est une 
des clés pour leur offrir une protection, des opportunités pour 
l’avenir et une place dans la société.  

Pour la Journée internationale des droits de l’enfant, le 20 
novembre 2025, nous avons mis l’accent sur les violences 
subies par les enfants en situation de rue, réaffirmant leur 
droit à la protection. Cette mobilisation en ligne a été soutenue 
par deux vidéos : un reportage à Kinshasa sur le vécu des jeunes 
et le travail de nos partenaires, et le témoignage de Bertin qui a 
connu la rue au Cameroun. Dans plusieurs pays, nos partenaires 
ont également organisé des initiatives locales de sensibilisation 
et d’expression artistique, permettant aux enfants de partager 
leurs expériences, leurs espoirs et leurs revendications, et de 
rappeler que la violence ne devrait jamais faire partie de leur vie.

  LES JEUNES COMME ACTEURS DE CHANGEMENT  

Appel à projets de jeunes en République du Congo

Conjointement avec le REIPER, une nouvelle initiative a vu le jour : 
un appel à projets jeunes visant à renforcer l’autonomisation, 
l’expression et l’engagement citoyen des enfants au sein de 
ses organisations membres. Au total, 10 projets portés par 
des jeunes ont ainsi été sélectionnés et financés. Les initiatives 
soutenues, toutes en lien avec un droit de l’enfant, ont porté 
notamment sur la promotion du droit au loisir et l’inclusion 
des jeunes en situation de handicap, la sensibilisation des 
communautés aux droits de l’enfant, l’amélioration de la qualité 
et de la diversité de l’alimentation dans les centres d’accueil, ou 
encore la fabrication artisanale de savon. En menant ces projets, 
les enfants ont appris à gérer des initiatives, à connaître leurs 
droits et à agir concrètement pour répondre aux défis qu’ils ren-
contrent au quotidien.

Les voix des jeunes d’Afrique centrale se font entendre

Pour la première fois, une rencontre internationale de jeunes 
soutenus par nos partenaires d’Afrique centrale a été organisée. 
En juillet 2025, à Brazzaville, 8 jeunes délégués du Cameroun et 
de la République du Congo se sont réunis pendant une semaine 
pour représenter leurs pairs. Ce rendez-vous a permis aux 8 
jeunes ambassadeurs de renforcer leurs capacités à défendre 
leurs droits grâce à des ateliers participatifs et des exercices de 
prise de parole en public. 

Pour diffuser leurs messages, les jeunes ont créé et interprété 
une pièce de théâtre, réalisé une fresque collective et rédigé 
un discours à plusieurs mains, traduisant leur créativité, leur 
engagement et leur volonté de défendre leurs droits et ceux 
de leurs pairs. 

En échangeant entre nous, nous avons constaté que, malgré  
la diversité de nos contextes, les mêmes difficultés revenaient. 

Ensemble, nous avons décidé de concentrer notre plaidoyer  
sur le droit à la santé des enfants en situation de précarité.  

Nous avons mis en lumière l’impact des mauvaises conditions  
de vie, l’accès limité à l’eau potable, la nécessité de la gratuité  
des premiers soins de santé, ainsi que la stigmatisation dont  

les enfants en situation de rue sont victimes de la part de  
certains personnels médicaux. 

Un jeune délégué lors de la rencontre internationale de jeunes

Découvrir  
la vidéo  
d’Adi

1,7 
million de vues  

de la campagne JIESR25 
sur Instagram et LinkedIn

Découvrir 
le témoignage  
de Bertin

  Initiation à la fabrication du savon, Foyer du Père Anton  
  © REIPER  

Découvrir  
les jeunes  
ambassadeurs 
de la rencontre Bertin, jeune anciennement en situation de rue,  

Cameroun  © Apprentis d’Auteuil  

  Jeunes lors de la rencontre internationale, Brazzavile  
  © Apprentis d’Auteuil  
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REMERCIEMENTS
Nous tenons à remercier l’ensemble de nos partenaires, ainsi que ceux qui souhaitent rester 
anonymes, pour leur engagement constant, leur confiance et leur collaboration précieuse 
tout au long de l’année.

Nous soutenons le programme Maison des Familles depuis plus 
de dix ans. D’abord c’était la Maison des Familles d’Annecy (FR), 
maintenant nous soutenons deux autres Maisons, situées elles  

en Asie. J’ai rencontré plusieurs fois les parents, le plus souvent des  
mamans, qui fréquentent ces Maisons ; elles ont toujours exprimé 

leur gratitude pour ce programme qui les aide énormément. 
Dr Dora Borenstein-Cognié, Présidente de la Fondation Dora

  Fondations et philanthropie  

Ceres Foundation
Claire Sturzeneegger-Jeanfavre Stiftung
Ernst Göhner Stiftung 
Fameux Fonds Guichard, FFG
Fondation d’Aide à l’Enfance 
et au Tiers-Monde
Fondation Alcea
Fondation Alfred et Eugénie Baur
Fondation Denibam
Fondation Dora 
Fondation FreiAide 

Fondation Gertrude Hirzel
Fondation Inspir’
Fondation Johann et Luzia Grässli 
Fondation Madeleine
Fondation Pasha
Fondation Paul Dubrule
Fondation Philanthropique Famille Sandoz 
Fondation Pierre-Henri Ducret
Fondation VRM
Gottfried & Julia Bangerter-Rhyner Stiftung 
Humanatura-Stiftung

Société de la Chapelle Italienne
Stiftung Corymbo 
Stiftung Freie Gemeinschaftsbank
Teamco Foundation Schweiz
Thomas und Doris Ammann Stiftung 
Util Stiftung 
Voith Leemann Stiftung 
Vontobel Stiftung
Wallo Kamm Stiftung 
Walter und Louise M. Davidson Stiftung 

  Villes et communes  

République et Canton de Genève
Swisslos-Fonds des Kantons Solothurn
Commune de Plan-les-Ouates
Commune de Pregny-Chambésy 
Commune de Vandœuvres
Commune de Veyrier
Ville de Genève
Ville du Grand-Saconnex
Ville de Lancy
Ville de Meyrin
Ville d’Onex
Ville de Vernier

  Secteur privé  

BPL
Geogas Trading SA

Nous tenons à remercier également tous nos soutiens pour leur 
participation au concert que nous avons tenu en décembre  
à Genève, en partenariat avec l’Orchestre International  
de Genève et la Fondation les Salons, en remerciement de  
nos partenaires.

CONSEIL DE FONDATION
Composé de 9 membres bénévoles (aucun frais et débours reversés), le Conseil de Fondation 
est élu pour un mandat de 3 ans et se réunit au moins 3 fois par an. 

Jean-Paul Faugère, Président 
Haut fonctionnaire

Eric Bertier, Trésorier 
Bénévole expert engagé auprès de la Fondation Apprentis d’Au-
teuil, ancien Audit Partner de PwC France 

André Altmeyer, Membre
Directeur général adjoint, Fondation Apprentis d’Auteuil

Laure Burrus, Membre 
Juriste

Sébastien Demole, Membre (depuis décembre 2025)
Partner et responsable de la gestion privée chez Decalia SA

Valentine Denjoy, Membre 
Chargée de philanthropie auprès d’un Family Office

Nous remercions très chaleureusement Louis Fauchier-Magnan 
pour son engagement pendant 9 ans au sein du Conseil et sou-
haitons la bienvenue à nos nouveaux membres, Jean-Evrard 
Dominicé et Sébastien Demole. 

Jean-Evrard Dominicé, Membre (depuis septembre 2025)
Entrepreneur et administrateur de sociétés

Louis Fauchier-Magnan, Membre (jusqu’en septembre 2025)
Equity Partner, Banque Mirabaud & Cie SA Genève 

Marc Mandosse, Membre
Banquier chez Goldman Sachs à Genève

Anna Panka André, Membre 
Avocate spécialisée dans la propriété intellectuelle

  DIRECTION  

Bénédicte Pansier

LES AMIS DE LA FAAI  
La FAAI a créé, depuis plusieurs années, les Amis de la FAAI, une 
initiative qui rassemble des personnes souhaitant s’engager à 
titre individuel en faveur des jeunes les plus vulnérables.

Les Amis de la FAAI participent au développement et au 
rayonnement de la Fondation. Ils bénéficient d’invitations 
exclusives à nos événements et conférences organisées au 
Birdhouse, notre restaurant d’insertion à Genève. 

Ces rencontres leur permettent d’échanger avec les jeunes en 
formation et de mieux comprendre nos actions. Ils reçoivent 
également des informations régulières sur nos projets.

En choisissant d’apporter leur appui à la FAAI, les Amis offrent un 
soutien déterminant à la mission de la Fondation. Ils contri-
buent ainsi à ouvrir de nouvelles perspectives pour celles et 
ceux qui en ont le plus besoin. 
La FAAI remercie l’ensemble de ses partenaires pour leur 
engagement et leur fidélité.

  Concert de fin d’année de la FAAI - Chiara Opalio, 
  Théâtre Les Salons  © Apprentis d’Auteuil  

Rejoindre 
les Amis

Conseil de Fondation (septembre 2025), Genève  
© Apprentis d’Auteuil  
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  Compte d’exploitation au 31 décembre 2025 (en francs suisses)  

				    2025	 2024
Dons affectés				    2 447 474,30  		  2 003 408,60  
Projet plaidoyer				   225 160,60  		  239 160,00  
Contribution, Etat de Genève			   184 447,00  		  184 447,00  

Produits affectés			   2 857 081,90  		  2 427 015,60  
						    
Dons				    693 720,14  		  714 808,86  
Autres produits				    4 574,14  		  2 800,00  
Coûts refacturés			   197 605,51  		  183 758,29  
Revenus de sous-location			   48 996,00  		  48 996,00  
Produits non affectés			   944 895,79  		  950 363,15  

Total des produits d’exploitation		  3 801 977,69  		  3 377 378,75  
								      
Charges directes des projets			   -2 687 846,84  		  -2 306 945,74  

Résultat brut après contributions aux projets		 1 114 130,85  		  1 070 433,01  
								      
Charges de personnel			   -713 593,21  		  -685 212,64  
Autres charges d’exploitation			   -235 182,68  		  -262 347,54  

Résultat d’exploitation avant amortissements et intérêts	 165 354,96  		  122 872,83  
						    

Amortissements et corrections de valeur des immobilisations	 -8 779,24  		  -8 851,74  

Résultat d’exploitation avant intérêts		  156 575,72  		  114 021,09  
						    
Charges financières			   -1 669,03  		  -892,02  
Produits financiers			   2 416,67  		  14 450,02  

Résultat d’exploitation			   157 323,36  		  127 579,09  
						    
Produits hors exploitation			   1,03  		  396,10  

Résultat avant variation du capital des fonds		  157 943,64  		  127 975,19  
						    
Variation  des fonds			   -187 228,94  		  148 312,94  

Résultat annuel de l’exercice			   -29 285,30  		  276 288,13 

  Répartition des dépenses 

Charges de projets	 75%

Charges de recherche 	 17%
de financements 

Administration	 8%

Fondations		  70%

Entreprises		  6%

Dons privés		  3%

Contributions publiques	 21%

RAPPORT FINANCIER
La présentation des comptes est établie en conformité avec les principes du Swiss GAAP 
RPC et du label Zewo. La société de révision A. Gautier, Société Fiduciaire SA a contrôlé 
les comptes annuels ; lors de son contrôle, elle n’a pas rencontré d’éléments lui permet-
tant de conclure que les comptes ne sont pas conformes à la loi et aux statuts. Son rap-
port de révision et le rapport financier complet peuvent être consultés sur le site inter-
net https://faai.ch/publications 

  Bilan au 31 décembre 2025 (en francs suisses)  
			 
ACTIFS				    2025	 2024
Actifs circultants			 
Trésorerie				    1 502 229,53  	 639 856,40  
Titres détenus à court terme			   -	 650 000,00  
Autres créances à court terme			   1 332,75  	 433,40  
Actifs de régularisation (actifs transitoires)		  6 646,03  	 10 262,97  

Total actifs circulants			   1 510 208,31  	 1 300 552,77  
			 
Actifs immobilisés			   		
Immobilisations corporelles meubles		  5 352,18  	 8 876,07  
Immobilisations incorporelles			   6 836,80  	 10 255,20  
Total actifs immobilisés			   12 188,98  	 19 131,27  

Total actifs				    1 522 397,29  	 1 319 684,04  
			 

PASSIF				    2025	 2024
Engagements à court terme				  
Autres dettes à court terme relatives aux charges salariales	 54 296,70  	 31 668,00  
(sans intérêts)
Dons non affectés non utilisés			   18 750,00  	 -
Passifs de régularisation (passifs transitoires) 		  25 008,28  	 21 629,37  
et provisions à court terme

Total engagements à court terme		  98 066,98  	 53 297,37  
				  
	  			 
Fonds affectés				    350 404,00  	 163 175,06  

Total fonds affectés			   350 404,00  	 163 175,06  
				  
				  
Total capitaux étrangers			   448 470,98	 216 472,43
				  
Capital de l’organisation				  
Capital de l’organisation			   100 000,00  	 100 000,00  
Bénéfice ou perte reporté			   1 003 211,61  	 726 923,48  
Bénéfice ou perte de l’exercice			   -29 285,30  	 276 288,13  
Total capital de l’organisation			   1 073 926,31  	 1 103 211,61  

Total passif				    1 522 397,29  	 1 319 684,04 

CERTIFICATION ZEWO
La FAAI est fière d’avoir obtenu la certification Zewo en 2025, 
label de qualité qui garantit la transparence et le bon usage des 
contributions, grâce à l’analyse de 21 standards couvrant notam-
ment l’éthique, la gouvernance, l’utilisation efficace des dons et 
la transparence financière.

  Origine des ressources  
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Jeunes participants à la rencontre internationale – Brazzaville, République du Congo
© Apprentis d’Auteuil

L’égalité existe dans la Déclaration des droits de l’Homme.  
Alors pourquoi certains ont des droits que d’autres n’ont pas ?  

Nous sommes tous des enfants, on a tous les mêmes droits. 
Les jeunes de la rencontre internationale de jeunes à Brazzaville, 2025 


